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{suite de tfafmtiat) 

siott dev L F O Ettci-i-nl-oIal>lcmeuI pour 

tenir *er* iuju». il# tililisem des forces 
encore inconnu», nue- qui i.onl fonction¬ 
nelle# 

Am lieu d'erifLmji de* viunnie* colra- 
Ml» À recheicher «i* prtrmccu rniraclei qui 
démit remplncci la puJItwalc essence pur 
un antre uigrêdieiii «ion moins nocif. les 
cherché uni feraient mieux de *e pencher sur 
Ul# énergie* utilisée# pur lt% O V N.f-i, ou 
celles èrruaes |ur le itàlél, le vent. I.i ^ravitd 
tniL.. 

En un mot toute* «II» que nom rccr- 
vona graïuitcmeni et qui se perdent faute 
d'itre utilise». 

Partout, dans tous les lieux de la terre 
mui* * «option de continent», de fraruiere* 
nu de rjioeu, partout oit In vie existe le prtr- 
revaux du ver; de la chrysalide et du puptl- 
Ion al cnibinm et donc teignant dari> le 
sérum «énergie-vie*. 


Oui le ver lu chrysalide — le pa piller. 

Loua les ver* ne deviendront pu# papil¬ 
lons. 

Beaucoup m■.■orront avant .. dcvnrei par 
quelque# uueclidde»... rtuiureK un chimi¬ 
ques. 

I homme de JŸ7* comme le ver sera-t-il 
détruit 1 

Ou par une nrisc de «insdrnce sera-t-il le 
rrulïnl qui deviendra le papillon ' 

Ij réponse ou en lui, 

E \ng lu liage décisif de su voie doit-être 
négocié aujourd'hui-meme. Puisse cct édiin- 
raar éirt in et compris pur ceux-lu mente de 
qui dépendent fa vie de rHomme. Et eda, 
crt nous aidant n mieux analyse.’ ce que 
JAMES MAC OLINAIDn Jippde .«le ptm 
grand myrtcrc scieniLfique dr notre rempli.. 
nous peirncitni d'ouvrir non ail» de pnpil 
font dam rcnctiiovic. 
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j. L. f OREST 


EDITORIAL 

L'ENERGIE-VIE 


Le papillon naît-il en sortant de la chrysa¬ 
lide? 

I c wr l> a priktdr. L*œuf qui port»n « 
vt*f faisan aiü« pâme de la création et donL- 
ansriaé à oc fleuve de vie qui vient du dèhui 
des âges 

Cela vin.ïiril des rvgJe^ strictes 

Lus, Egyptiens croyaient que \t* ûlluvions 
du Nil étaient erêainecü de s-fo parce qu'ils 
voyaient en sortir de.* mettes ou hutni- 
de«i, alors qu*sn réalité Je* sable*. n'éiaicai 
que les tmniiportcun des crufs- qui êelo- 
satonr après les dé borde me tira; du neuve 

N'c fai,ira ns poim ta même erreur, cl 
reportons-nous à notre savoir, li n'y a pris 
d'rdosiun sponcanee. tour j été pensé, pré¬ 
paré. c( organise. 

Ce qui cüI tsuiei pour le papillon, la chry- 
sali de cl Je ver Fesr aussi pour tvoüv tous. 

^icüU'i sommes concernes par k- manque 
de iiDiiree* énergétique* ei nous ne prenons 
même pa.s conscience de noire terrible si ma¬ 
lien Hila.i ! I<rfs événements rions rappellent 
à lu Tcylilc. 

Un hiver précoce, sua* chiiufTigc, n'an- 
nonce... De> oidUNno entières immobili¬ 
sées... Aujourd'hui, cW Le manque de lud 
pour des raison* économiques dlci peu de 
lernps parce qu’il rt> en aura plus; et que U 
inrc aura éle vidée de ses contenus vituas 
pnur les hommes On ne remplace pas la 
houdtr ou le bois, ccs production s >oui 
elJcs-ttiémiv trey limitées. 

On ne remplacera pas l'auto par te che¬ 
val. ta vapeur par la voile, cm ne revient 
jamais en urnerr 


Il aurait fallu prévoir ces temps difficiles 
et ne pas établir toute une civilisation *ur 
des bases h us-si précaires. 

El tx ti'tvi pointa rit pus faute de vous 
avoir averti. Depuis des années nous nous 
billions piur expliquer l'énergie-vie du 
futur. Le futur, c'en aujourd'hui Cdu doit 
éire pense dilTrrcinmcnt que par les moyens 
usés cl périmés d'hier. 

Si nous admettons, ci nous l'admet ton:-, 
que l’énergie peul être captée pai des 
moyeu* diflércnis ivec une .tcicncr nou¬ 
velle. l'humanité risque de survivre sinon 
c'esi In fin d'une civilisa lion ; comme dé>\ 
dis ns Le passé en ont divparu d'autre:-,, les 
exemples sont foison Les dos-Hcrs des 
archéologues en sont plein*. 

Il est souhaitable d'entrer dan* une ère 
différente. Faivuny uh-siructinn du passé qui 
a vécu. N‘ni Ions poim vers. Je prDeoKU-: d'aii- 
hmJcsiruci mrt en polluant encore plus Fenvi- 
mrndtnem par des solution* aim^uüs qui, 
indcpcndAmiment du dunger qu’elles repré¬ 
sentent. nous imposent les problème!» des 
déchets. 

l'homme es! j la ùiltci lie réner^ic-mon 
créée dé mules pièce* püt des imbécile*, 
pour luire: croire qu'ils furent quelques 
courts instants, tes maîtres de l'énergie vie 

Les dormée-v de J'ufologic ouvrent aux 
vcienuriques des hon/uns «d'énergie-vie., 
nouvelle qu’ils n'ont plus te droit de repous¬ 
ser. 

I 'ingénieur KE\L HARDY Favait com¬ 
pris ci si la !> V.E F.S réalise en ce marnent 
même sa si ut ion-laboratoire do recherches 
c’esi pour mieux cerner le mode de propul- 

i^if vuife ptigr fiSruft 1 (ftilr fut/utfU/rr} 
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MAROC: Mil ; FF VHIKK-VlAKS 1973 

Témoin M. Roussel Fol 

M Roiüüitl élaii 4 celle épaque IJcute- 
nant de* Goums marocains er dans une nuit 
de février-mars 1953 il ïë rendjn à Fi Ksiba 
où 5Uiijiin.ua U nos unité 

Il « lrouvan à 200 km île Casablanca 
vent I h du malin sur la rouie nationale 
Ka*ha-1 ad]a-Zànui,;i-1 cheir \'S. quund il 
aperçait vers l'ouest une grttfga houle jauni- 
ire aux reflets, bleutés frétait une belle ri tri I 
claire cl chaude de La région de l'Atlas 
Marocain. 

L’cteifirtcEncmt etc M, Roussel est trè* 
grand 11 se demande même ^il ne reve pas 
Mais rohjel e<f bien là à une humeur angu¬ 
laire de iu * 11 environ Ce ne pouvait cire lu 
lune car elle .se irmivau \ ce moment-là 
dans une autre direcibn er étau infiniment 
plus petite. 

Malgré coin noire témoin a continué à 
rouler mai* A un certain moment, à une 
vitesse vert Limeuse Li hnulê se déplaça et 
vint se placer. immobile juste face nu 
témoin. Elle est alors apparue plus grosse, 
d'une lunimesilc plus intense -un hleu vii> 
Irni confondu avec du ruse à la périphéfiew. 
Que Imites miaules apres, «rue sphère s'est 
enveloppée de viülct et surtout ck rouge 
amplifié, puis elfe a disparu dans les ténè¬ 
bres i le volume amoindri jusque dispa¬ 
ru ioo complète. 

Le témoin était ires éprouvé par crue 
observai km car son épouse remarqua a son 
arrivée qu'il u'ctail pas tout à luit à son aise. 
Il voulut raconlcr ron aventure aux autori¬ 
té* militaire* mina ssm capitaine l’en dis¬ 
suada ènerigiiiuemen! 


Cependant quelques tours après dtus sec¬ 
tion* de Gpùtaicr*, indépendantes l'une tic 
l'autre Freni de* observations analogues la 
même mm ci -A la même heure, 
fLettre communiquée par VL DU TLlî de 
l .i Garde! 


SAINT-TROITÏ Septembre 

17 h 30 


Témoin: M. Dl/CAII Saint-Trope/. 
Enquêteur ; M DEFENDËNTF LSVEPSi) 

M, Défêndente a rencontre le principal 
témoin le 14-02-74 à Suint-Tropes, ü m*agir 
de M. DUC ATI 2? uni. chaut leur. 

te jour-J a, il était 17 h TU, le cid était 
clair cl il nk avait pus de ven.i M Dticali 
conduisait un eu n non de l'entre prise qui 
ft-miploie Au licu-diL le Tré/ain entre 
ruvine Je* loi pille* cl J'afencc tiiylnr. il vil, 
ainsi que le* doux employé» qui racccimpa- 
gnaiem. un ohjci a p paraître du ns le champ 
de vision du parefrrisc de la eu m tonnelle. 
Les lemnins allaient ver* Saini-1 mpei, leu- 
gin, lut. es! apparu au sud Cl s'csT dirigé ver* 
Féal apré* avoir .vuivt une trajccloirc 
d'abord ^ud-nord puis uuçxi-csi avec un 
uumicnl Jurrcl au changement de dirvc- 
Lion. Duna le premier temps. (S-S3 la Lmjec- 
fnire émit rectiligne descendait le et dans, k 
deuxième temps (O-El elle eu U rectiligne 
asccndarne 

I 'objet dian une sphère cul curée d'un 
anneau pim, comme Sammc Df-s son es de 
tuiblcis éluicnt nettement visible* cl éclaires 
pur une lumière jaune venant de i'imérfeUT 
de l’engin. La: témoin *e rappelle en avoir 
vus quatre, de forme rectangulaire, b cou¬ 
leur de l'engin était ncllemenl métallique. 
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I (.■ bruit éventuel de l'ovni pouvait êlre 
manqué pur le bruit du moteur de la caroiwi- 
fti-jic qui n'a p:t.s eu ù %millru du partiale de 
rengjn le tenitïin n’avad pu\ de montre, 
donc, nui a signaler de ce côté-là Uk dcuT 
iiuvrien qui racornîtpagnaient n'nnt jamais 
ne h du de leur pliscniitian. LX toute 
manière Un ne sont plus en France ei ne 
pourront être inlcmjjjév 



L'obsmaiiûn n duré environ 3 mine 1rs 
et Je témoin se souvient de v'éirediiquc l'cn- 
jiiri était aussi gros que Ja maison qui sc 
(■tHivuii aussi dans Je elutnp de vftion à une 
tienUiinc de mètres d'eux. h a été très 
iiHfiressionni; pur -ce phénomène II vcm 
arreté un peu plus loin a une station d'e*- 
bien située pour I observation. Per¬ 
sonne n'a nen vu II n'a pas voulu en parler 
ni te lendemain ni lev nul/es jours. Sut le 
moment il n'eui pu; d'opinion irmis qujuur- 
d hui il pense avoir vu un QYM |j ne s’élnil 
jurttabauptruvunt intéressé au phénomène 
IX-puis, sensibilisé par son observation et 
celles dont on a parle, is a lu conviction qu'j] 
-v a quelujilc chose i* et 4 lu quelques 
cuivrage* traitant d'ovn . saiu tuuteiois pou¬ 
voir Fournir un turc ou un nons d’auteur. 

Le témoin semble être tauL-4-laii équltt» 
hré physiquement cl moralement Jamais il 
ne s'eut embrouillé (fims se* expJicutians 

■\ tiice complémentaire il lu ut noter 
qu'un portugais, partum (lien le Français. 
M Fernando DiflcuEFuiscm. ci qui connaît 
bien VI Ducûti. a vu Je meme |i>ur à La 
même Jscure un objet lumineux divpururs- 
sunt a grande vitesse au-dessus de St-Tro- 
pÇett Lui qui Ee premier aurait ptu lé de 
ec pliènorrtcne et aurait par la s ai Fr appris 
qur VI. Ducjep uva 11 etc témoin du même 
phénomène. 

M Péicndcnle if vérifié unir cela C'est 
ainsi qu'il a appris que M. F. Didcatnason 
éiftu sensibilisé par ces sortes d'apparitions 
±t que personne d’uutrc de connu n'a 
n e na ît lç pa-.vage de «t en^in ce jour-Lu 


TOI HTOI H: V*r I7-(I2-Ui 20 11 00 


hnquêleur I L AKKLKh tLDI.S-SVtPS) 
Icnioinsi Mme Su/un ne Verdier Sf>-S 5 ame. 
fjnpinjiée de Maine a mi-temps. Connu 1:1- 
sunce en UMojfie [Un M. de MmsciJlc »l 
venu l'interroger uu sujet de cette observa¬ 
tion, quelque temp^ a près), 

M Aljjeiili. eukivsleur 



Lt'S fémpifjÿ et m ,m rrt*fitêUW’ 


I e.v témoins vont sortie daiu lu cour de 
leur Eerme vçrs 20hQ0. Ils ont vu dans le 
ciel fil la lia 11 nuit} un objet nombre ovoïde 
fnrtvmcm éclairé Vers Le bai. Comme il lai- 
suil froid. Les témoins sam rentrés chez eux 
après Bvciir observe un court moment. 

IJ y avait un seul objet. Pour h témoins 
ii ç.y apparu duos lé secteur K-O, Il ■.<> ir.^i 
tau au-dessus d’uri petit bois tic chênes bor- 
d:ms une terme tou moulin} aiuêe £ 20fi- 
25Cim des témoins fi if était pas trèh haur 
puisqu'il éclairair Fortement ta cime des 
arbres. Il clan absolu me ni immobile Sa 
forme ôtait ovoïde ci pendant l'observation 
dtlle lurme iïu absolument pue varié 
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Il était suimbrt avec deux .rono lum<- 
nfuiu» t’fi kifmt; de banane. vers le bas, C’e> 
/unes lumineuses elaieni sepuroes pur une 
hmnde «ombre. N n'y u pus eu de change- 
muni de couleur m de tumiért. I .c* deux 
/.'nn lumineuses êfJttëm pp.rtiçül3cremeni 
brillante* et fouiraient lesurbrct *ÂtwSt au* 
dessous 

Aucun hrml n'a été perçu par lev témoins 
qui rfnnl rcKsenti aucun elïel ni perdant 
lolwcrvatifln ni upr^ les quatre chien» de 


In forme n’niti ri m aboyé. 

Mme Verdier affirme que «h n’éiüii ni 
un avion, m un hélicoptère dom elle 
connaît bien te h ru U carunérLSLiiiue. 

! e tfitips étàflt très, froid, le-- lé moins, 
snni rentres, chez eu* quelque» tnlnuss «n- 
kifncnl apres avoir aperçu l>h>ei. Mais iLs 
sorti ressortis un moment après (uns préci¬ 
sion] pour rtparder a noinciu, mais l'objet 
avftil dèju Jnpiuu. 



Mme VCRDIER cl VI Al GEN I I. lequel tuiüs dèsiwnr Mioit CKacl. îIli- 
deïSUü des ii/hret. de I apparition de l'm.^ïn 


( oudtifom atmuspliÉrimimi ; 

Février 2U h (KJ nu il complète 
I unit • pleine lune le Ci dernier quartier k 

14 

le K-02'’'J lu lune sc levait à 20h>I 
(heure rrancàiK) et le I54Ï2-T4 à J h 3Ü. File 


ne pouvait donc p:ix se trauvtT il Pouesi 1 t 
jour de l'observation. 

Tçmprruiun Inès hsssc, 

A propos du ciel cl du vent Ici témoins ne 
sC souviennent pas et ne pcuvenl donner 
aucune précision. 


AISNE; Illi J0-I2hUt; Ssi'fomtvrf Octo¬ 
bre 1*66 


Té ni oins réclamant runoujniui 
Enqlicir de M LUS A (LPLN-SVEPS] 

■,<\ous sommes en Mrptvfnhre ou octobre 
m*. il est 21 h 30 *22 h «V 

1 r Témom ei sa femme circulent dam leur 
} TV sur l<i mute au lieu-dit Chemin de Gri- 
court, en direction du village de Gnetum 
lAfcfleX La nu il cm claire, k ciel dégaee. la 
pleine lune est bien visible sur kur droite. 


C'esi alors que k* témoins Apc rç ri vécu mir 
leur gauche à 800 m de diMonce et à 30 tn 
du si liI, une masse lumineuse comparable 
par lu couleur cl k dtamèrre à la pleine lune 
tjulls venaient d'apercevoir sur leur droite. 
FYnsiini dire victime d'une erreur d'orienltt- 
ii on duc à un virage, le témoin raie mit et 
obsene a nouveau la pleine lune sur m 
droite, bien huule dans le ciel II» te rendent 
alors compte que k deuxième Urne est 
mobile et quelle- se déplace rapidement 
d'ouest en çsi pmir tUspAraitre lu.sec andcLï 
pprêt derrière un petu hoiv sur une colline. 
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Viltnge de 



Sol 


I. end nui es i désert. tes lémuins wjml alur> 
pni d'une sorte d'inquiétude punique qui 
les lUil luii mpideniçiti nam plus s'occuper 
du phénomène. Néanmoins, la femme du 
lémoin esc tou; ours très inquiète et périme 
même que leur -ipüeine lune» a bien pu atter¬ 
rir dans le village de CSncourt qui « trouve 
à quelque* kilomètre*; de mère le petit bois, 
l.t reste du ii\i|iji mcju dlectue \3nn une om¬ 
bre. Lcü icmoins ont clc tellement frappés 
de stupeur qu'ils ne uniraient pre«H:r ui J'ai- 
Sumage de leur voiture s'esl mont ré dèfail- 
Juru pendant l'observai jon qui j duré en 
tout une qujnrttine de secondes. 

i.cs témoins >gnt jeunes Ils demandent 
I Linons mat el nViril initiais parlé k quicon¬ 
que de eei étenerneni. Us semblent de 
bonne lou bien que toujours truUUmlivé> 
pur leur aventure dont ils ne parlent pus 
volontiers (Noie de l'enquêteur 1 


TOI LOIN : 22 avril 1^! ÏB h 00-3» b (15 


toque le de Mme £vlü lLï>l NSVfTM 
lémoLn- Mme Mmiiri Toulon 

MiTie vf.il ti ii Arrivait de un travail» vers 
20 h 00. Ir Ile imvcrvaii son jandin pour aller 


ouvrir son compteur à eau. quand die tut 
silence par un hruii qui l'dfrap. itféüui. 
dit-elle, comme le bruit que Tmi entend 
dans un aurn^-c quand on gonfle une roue ei 
que J'ilir y'eelmppen, 

Alors elle lève la ■ é i e pourvoir d'où pro¬ 
vient ce bruit. C'est aui;-;i que ce qu'elle von 
lui fuit pousser des cris car élit a 1res peur 

Elle .iperçoii une gro»c rmvsc de forme 
ovale. raiip. «On autan du que cctun du 
leu- Piio bnl en revenant .sur l;i couleur 
elle dit que "la couleur de l'ob|ei lui Jimum 
pensei lui v I usées cdwrunlcs pendurvl I.l 
guerre". Cependant; elle dit que celle 
lumière ne l'éblouissait pus et ne lui IdÉsirii 
pus mal juv yen a. Mais pour la regarder 

el *ie lui regardée !» elle se HWtwit upè 
ntum en visière an-deisas des ymjtx 
dûs veux 

Mme Mai lin ne peut préciser lu grosseur 
u p pu rente de l'objet hcaacaup plus [jrtis 
que la pleine lune» mais mains gras qu'une 
voiture f Mcmr ebove paui l,i hauteur . iI 
n'iïiair pas trt> haut, mais .i-.su/ haut cepen 
dard ipJus haut que k lia nu de Quaixn 
Üum. colline de 5tHI m située irfa prés au 
nord du qujrlici des Routes a l'ouEnn). 

L'objet Etlaii irts vite. Quand il n arrivé 
au-dessus (Telle, elle a tu irés peur, elle 
avait rimpression qu’il alLm lui inmhcr dt**- 
iïus, Elle u mis les mains sur tu ictc Mais 
elle avait su rl nul peur des «rayons».. L'objet 
vcitûll du VO, et aUuil loul droit vers Le 
S T fviiii croquivi Quand l'uhjel eut dis¬ 
paru derrière lés maisorfe, elle rqyurdu su 
mon ire il émit x h <1? du sou , QuJinÿû Tnb- 
ict lui-niéi'nv. Mme Marini -t bien précisé 
qu'il étau uniformément roiqje. Pus de 
hublots, ni d^nienne. ni de irainéc 

Outre ta grande peur amnmpugnée d’un 
grand émerveillement c'ct.ui si exininrdl 
najre 1 k passage de l'OVNI ,i eu des 
cllets physiques : les deux |ours siuvanis. 
Mme Martin a eu des démangea.lAiorui aux 
y vu a. comme de Li cnnjanctivîtc: le pre- 
nnei jour très fort cl le deuxieme jour 
«noins Mme Mutin a de bons j.cua ci 
encore une bonne sue et nu jufifuiï eu de 
démangeai sorts ,mv yeus fVD'I.R Cas û 
rapprocher de celui de M Lu sa cas. de 
détection énoncé plus lojnl. 

Quand Mme Martin vksi uni se i crier a ta 
suc de l'engin. un voisin 's'oi penché k no» 
hfitlcon. lui demandant ce qu'il v av.vti el lu 
miHin de et bruit, si c'était une télé‘qui mar¬ 
chait mal (bruit analogue A celui une (dit Li 
T.V. uu mumcnl d'un hruuilljige de 









l'image), Vl me Martin crm a ce Monsieur 
«Maix rcpriJ:/ vite ex qu'il y a là-lmui X 
Mme et Mlle Maurice, de lïi maison Wi- 
^ir*e. ont egnieiïieni été alertées par et bruit, 
qui émit irés fort Elles sotu sonies pour 
voir. rit a le EXhjei avait disparu derrière bs 
marnons, Mlle Maurice dit que, lorsqu'elle a 
e ni end u ce sifflement. elle a cru d’abord que 
c elaient des camarades qui passaient duos 
Sa rue ci qui l'appelaient. Effectivement, 
ileu^ jeunes ^eris pus^aieni à ce moment 
IX* de traces dan* le ciel, a ajmité Mlle 
Maurice 


Y O, 


Mabpn 
du voisin 


\ 


\ A 

\* 

K umpieur fa v 


Mme 

Martin 


n 

K patate 


MUR Lu cran pa raison Mite par le 
témoin ù propos de fusce éclairante m’u feil 
penser au champ de tir de l'armée au lied- 
dii 'it.es Bonnes HerbÉSu, si lue au quartier 
Mo ni sénat au pied même du Baoude Qun- 
iro Ouro Renveianertienis prb il rt'y avait 
personne ce çoir-fâ sur le champ de tir et 
par conséquent aucun exercice militaire 
Remarques de feu quêteur : Mme Mar- 
lin cm une personne qui s’intéresse beau- 
coup au ciel bien qu'elle donne 11mpression 
de ne nen connaître des étoiles et pSanèles, 
mais elle aimerait savoir. Elle mfa dit que 
son rêve serait de visiter Fohservatmre de 
Nice. 


Mme 

Mlle 

Maurice 


Kue Messaj^r 


Trajectoire de l'engin 


% 


InTerrOrgé pat la suite, l’un des jeunes 
hommeü n'a tien pu dire de plus que Mme 
Marun si ce ri’esi l'altitude qi/'d .1 estimée i 


[ km. 


r;jKNS ; fr-Dlb74; 21 h 30 

lem^ir VI Kl AO' A Phii-|»PL. 24 uns 
démina leur 

Enquêteur M. Délendcnw fSVEPS) 



I , l/« p,- \/ttrffu tiffuitt 1/ Jt«l * otnpltUT 
fi \fatriin !ü sut pttUf of>\n \ cr 


En week-end chez vts paneots h la pres¬ 
qu'île de Cnens ?T a Madrague.- te témoin 
ç.M dehors il est 21 K 11). Il lève les yeux jiu 
ciel et voil un pmnt lumineux jaune clair se 
dirigeant YO.-S.L. a vitesse uniforme cl 
réduite et gros apparemment comme une 
halle de lennis. Le phénomène 11 duré envi¬ 
ron 1l>jitcundvs u-l la dbptiriiion u Clé pro¬ 
gressive, 1 jc fait ne semblera il pasesiraordi- 
nairc si quelques minute* oprés, vers 21 h 'fl 
dans les mêmes conditions un autre point 
lu m influx, plus petit celui-là m’était apparu 
se dé plaça rtc dan.-: la même direction. Scs 
évolutions élaient nullement plus extraordi¬ 
naires parce que désordonnée plusieurs 
uccélérations mcccsfivcs dans des senti loul- 
à-fait différents c’est-à-dire en /ig/iig. 
Ensuite le puinl Eümineux est ixuli eu dîrec - 
mm ascensionnelle et réel digne j grande 
vue vie et a dbpitru en quelque? sccoiufa 


ilw'i/btstwtAf Ho vilùtJt \ltdot Tifl MAftTLW epptt- 
rut tint nrvPV nrasse rtvaîr. nH flçr 


Celle fois, le phénomène avait düié JO à 
40secondes. La luminosité et lu couleur 
étaient les mêmes, 

Le témoin 11 était pas seul a observer et 
les personne* prèncnles ofll confirmé à l'en 
qtièicnr les faits précisés par VL Renoua 

krmiiqmv de Icnquél car ï Le témoin, a 
première vue semble un garçon bien équili¬ 
bré ni.uv il 0 été fortement impressionné pat 
«'h observation. Ils’eM intéressé au phéno¬ 
mène OV\| durant In vague de ces derniers 
mois mais ramais auparavant, Tl a lu quel¬ 
ques hvrcs sur le sujei sans, pour autant être 
capable de préciser du.- Titre* des ouvrages 
qui l’ont mïércüWcs. Son observation sem¬ 
ble avoir déclenché en lui une forte envie de 
s'informer sur le phénomène, 
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FRANC t-SI I): 12*06-74 21 h-22h 


Le phénomène a été vu dan* tout te Sud 
de la France ttoujours en direction de 
l’Ouc»l) cl dun» le nord de l’Espagne. Très 
haute altitude VI à IV) km 

Des témoins, dont Monsieur CASTEL* 
I_ANA. ont pu précise» le déhul du phéno¬ 
mène il a su aitivcr de l'ouest une grosse 
boule rouge \iL qui semblait monter, suivie 
d’une traînée muge puis tout-à-coup exile 
boule «recula- cl disparut u sou regard, 
cachée par un de» grands immeubles de 
l’OLEST de Toulon. 


Le phénomène reste à l'étude toutefois 
d’après nos correspondants scientifiques, 
on peur penser à un phénomène d'origine 
terrestre plutôt qu’à la présence d’un 
O VA I d’apparence nouvelle. 

Celle photo a etc prise au Mourillon par 
Monsieur PARRON* à 21 H 24 |5s à 5.6 
Zenit E obj. Wçstromat 3.5 135 Pelli¬ 
cule llford 125 ASA) d’autres photos oni 
été prise# montrant le même aspect I AFP à 
Sète et Pau. M TRIQUAT1RIM à Tou¬ 
lon). 



DETECTIONS 


TOULON : Détection : 6-04-74: 4 h 00 

M. LOSA (LDLN-SVEPS) réveille par 
la sonnerie de son détecteur, qui a bien dû 
sonner une dizaine de minutes avant qu’il 
ne l’arrête, s’est prcctpiiè au tardtn pour 
observer le ciel, ce qu’il itt pendant un hon 
quart d’heure, prêt à photographier. Le ciel 
était bouche. K. A S. C cpcndant. upres cire 
rentré. M. l.OSA a eu lo veux qui lui ont 
brûle violemment pendant un quart 
d’heure. Cela était si violent que M Losa en 
plcunut. I outc lu tournée du samedi il a eu 
un mal de tête assez violent M 1 osa m’a 
par la suite fait remarquer qu’il y a de cela 
assez longtemps il a eu un coup d’xrc. et ccl 
indident niKtume lui a rappelé cet accident 
pour ta violence de la brûlure. A part cela 
M. Los.» ne soutire d'aucune affection des 
yeux. 


TOULON: Détection: I7-4M-74: 20 h. 35- 
21 hfS 

M. FFVRF noua signale divers appel# de 
détecteur a 20 h 35. 20 h 47. 21 h CM), 

21 h 50. 

A chaque loin il est *orti pour observer le 
ciel II u pu à chaque lois observer divers 
point* brillants qui en lait sont certaine¬ 
ment de» satellites. Mais un seul a retenu 
notre attention, à 20 h 47. Il observe un 
point lumineux rouge se déplaçant N.O.- 
S T en zigzagitnt. puis a disparu dan» les 
nuage*. Durée de l’observation 2 minutes 
environ. 

TOULON: Détection: IA-ftt-74 et 2106- 
74: 18 h $0 et 17 h 33 

I5.tuin 1974. Chez M. l osa le détecteur 
sonne à 18 h 50 R.A.S. 

21 juin 1974. Chez M. Losa le détecteur 
sonne à 17 h 33 Durée 10 mn R.A.S. 
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UP imcitevr-réiîçpliri-ni (Tnlliy Wolky}, 
de* nreaic* iiHduu-Fjil^lter, 
et Je* uppardk de mciurci. 

J ù^rt que mie partie -tlecirrmique Appli¬ 
qué Je dmirc revue vmus inièreiienu Je pciamii 
kH.iut finre parvenir dan* le cadre de lu Jcmkrc 
ruhrik|ne lev cirrmlv qyj vnu* iwrnnl utile*. 


D'^uire put. unitr u»gg«tlkin sers la bierve- 
nue. A Toulon. Mtniïücur Compoin b imvrn 
avec LrHéiêl. 
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Tnoi d'abiiifd qu'oi - 'C Rticro^Cnmpuier: Il 
-.Vigil d'nnr iv-oluiictn tunoilt (cchEKiLiigiqtie de 
l'orïli mtfeui Fn etfet. leu pnneipev irts ifea-rrati*; 
reslenî ■nctumpe-* Je l‘1 B M Ju MKrn-Ctunpvi- 
icr INTEL 

(■■ — SIIÜIIUH Iffntfik d'un (Mkrol CompnlfT 

1 t Micm-Computer se dsvise m in>îs puni 
fnitdamcniahev : t’unne eemnik. U mémertre 
eirepu d'inicrfave 

Çp> linm partiËi Ecmnl l'nbjél de produilti irtl* 
pics car alin d’assiitiHet le rcmi-titiimemem d t 
pirpuili I Inul ccnnailtp un cerMin lunmNe île 
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Silicon Gâte MOS 8080 
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SINGLE CHIP EIGHT-BIT PARALLEL 
CENTRAL PROCESSOR UNIT 


8080 


■ 2psec Instruction Cycle 

■ Directly Addresses 65k Bytes of Memory 

■ Unlimited Nesting of Subroutines 

■ Expanded I/O Port Capability - Maximum of 256 Input Ports 

and 256 Output Ports 

■ Can be Used with Any Type or Speed Semiconductor Memory in 

Any Combination 

■ Contains Seven 8 Bit Registers 

■ Compatible with 8008 Software 

■ 74 Basic Processor Instructions (Includes ail 48 8008 Instructions) 

■ Instruction Set Contains 

Décimal and Binary Arithmetic 

Direct Load and Store of Accumulator 

Save and Restore Data Registers. Accumulator and Flags 

Indexed JUMP 

Double Length Operation in Data Registers 
Incrément /Décrément 
Direct Load/Store (H and L) 

Load Immédiate 
Index Regi&ter Modification 
Increment/Decrement Memory 
Set and Reset Interrupt Enable FlipFlop 

■ Multiple Interrunt Handling Capability 

■ DMA Capability 

■ Provision for Multiple Processing 

■ TTL Compatible (Except for Clocksl 

■ Ail Basic Control Signais Produced by Processor 

■ Easy Interface between Processor and Memory 

■ N Channel Silicon Gâte 

■ Packaged m 40 Pin DIP 

VO T ( r/m aitrf ftcM/OO fl on/*- t "T*< "’Jnvr Un .itturance ejn /»• prwvr ,u tfvà lime thel jam ek*liget wiH not oc cw 
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H-ytie'i 

He^ntuts Fftlv du m>ïmiiirt; à jcim idaJun 
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I ,k ,rJln dencpüê«inLotldJ-e Ica j& rt» avçt la | c (- 
jre iiO.k en mfürinaiitjiie un barre le /tro e.eem- 
pic o 

2" Cflmtne il ïctïhi faïridaux décrire uni^ite- 

mi-nl ci [ Cl D Ofl U l il im," iTjutrr. todo 


7-1 inrinjcliLiiix F ; *rtnp1r ADD. Al>Ul- 
110\ Vluwc dillémil de 0 JM7:Ssi 1 n m 
réaullat 

Intcmipi ; I j >>kkiBiIiu! pour ennuifit péripbéj-i- 
L|,Uii» d'ilHMTorirtprC le travail dr t'uni Le venlirtfr 
pour ciïct'iuri une lâche plus urgente 
HMÂ Dimfl Mçmnrÿ 

Accci direct i lu incmiirc sans arrêter 
le innuil d e l'uni le centrale. Fxcmpl? Iruni&n 
iur Jimjur 

PM P rL ilsiL' tirii rPu en parallèle 

t~n Nivciui lugiytk" fl fl: Vu II. I S Viril) 

* 1911 
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cti êkctrurtiijuc U vrtlw nu 1 volts 
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1 ) t 
Oeml 

fli I. 7 . £ 4 . s. h. 1 
Décimal 

0. i . 2. .-9, 4. 3. f>. 7, », y. 

He*Jidécirr»l 

0 . 1 . 2 , 3 , 4 , 5 , 6 , ?. H. y. A. B. I. - U, L, F 
C'est wltt* derniers (que trous mih,erort* 


si valeur - eumcnu I 

Il temple : 

loi M M■ 1 1 1 01 »~[ô] 

Del = 0 


1*3 =2 

0x4 e fl 

lui = fl 

1*14 - 14 

«jJ3 = 0 

IjiW = M 

0ns F2K = 0 
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4 - CONC LL StO\ 

Ctcii nV-l qu'une KrceC inmxtUrlinr et de 
nunihuen* leu ne* ilev rendront me la ma lier* au 
ç*hjx> Jç cette série d'arsidea. 

Prochaine élude L'I'nu* C'cainle 

Nina r Lç> persan net dRI-rant participer ni déve¬ 
loppement do pnoinurirneh pour la ituTiem ci 
mam Jch noitorvn de SOFTWARE peuvent me 
conurter par La SVEPÎ, l|uJ |Wa ouvre 
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M l BITS E l. LO Mpit 
LVnvdlJçr Trcliniv|uc SVLPÜ 






























A- GL 1 LMENT 

faune de î'àniele du tC Jy 

Madame WEISSEN-S2UM| ANSKA 
et ni que Iji race de Cms-Mignon qui s'est 
pcut^ire «Auven tic de la inuucendiuiccadA- 
mique. tomme le IwciUppwr^n rite de 
- l'ivre rcu^tt. a lira u itmê d e ma in tenir 
l‘idéal de l'espèce, puisqu'elle est purfcNï. 
dun* b préhistoire. qualiliét d’exienniiiii- 
irite des mourtériHis, 

Les sénateurs d'il OH I s ouSHÊMSON- 
HORF (Vauruicni jpqau quitté leur Occl- 
ifent original si les J ii bnfd r m !.’ n 1 ■■ d i; Finm- 
sjijn numériquement l 1 rmintlcmeni rie b> 
avaieftr t«niminis. Les insulaires voyiiiem 
rwiHs eusse leur nurubrc diminuer drui^ les 
combats el ne prmviütitll st renouveler, à 
linstur dts envahJfttbetii s <lu continent noir. 

ITs Commeiicèrcnl par s'exiler par petite 
(irmipfl. avant les plus violentes activités 
volca ru que-s ci sismiques qui 1 mirent pur 
engloutir en grande partie -d'empire for¬ 
tuné». 

L'e-. migrât i un s w; lire ni en plusieurs 
temps, IT-gypie sigtuiliiPii leur armée A plu¬ 
sieurs reprisés 

On retrouve |r&ec le long de la -pivie des 
grande nomades» que Muiiamc WIISMLS 
bZL MJ,A\SKA :i pateouiUfe Ces quel¬ 
ques troupes d'élites qui uni irunsponé 
Jeurï principes civilisateurs, oui sauvé le 
yétiic et l’humunité de i'hértH&phére tNA-idcn- 
taL 

CHAMPOLION-l-ICiFAC dans son 

Jtire -d'Egypte» Ajoute -occidrniali’ après 
r Ethiopie 

I ev Allâmes uni déharqué au. Cap Soteïs, 
situé dans celte Ethiopie occidentale, mriucl- 
ktrnem la région du Cap Juby U y uvuii 
j|'.>rs deux DbiopieS, I*<sccidentalç riiuce le 
kmgde ïocean Atlantique. l autre orienaUc 
cdk r que nous connaissons. 

Cei émigrés se mirent a la recherche 
d une nouvelle pairie, d'oui Ms, pourraient 
faire revivra leur civilisation qui était. déjà 
nés avancée 



de 

1* ATLANTIDE 
à la 

VALLEE 
du NIL 

Il faut penser que le Subira à l'époque. 
fÇclaiï pu- un ddserr, mois nu contraire une 
région flurissanic 

Certains Allâmes s'arrêtèrent dans une 
région cüiraipami^iii à leurs aspira Lions. 
d'nuLrt» au contraire commué! eut jusqu'au 
Nil 




ie j dieux 4 me rvnde. peinture rupture du 
Sahara 

Madame Wl ISSI N-S7I1M LAN*K A » 
suivi une piste depuis le Cap Koléîs jusqu'au 
A il uppd.ee -shstc des grandes Niomudes». 
\ partir de Àssa, de nombreuses gravures 
rupesires furent découvertes sur les rochers 
docmrwpi le village. montrant l'cxatcnce 
d'une voie de grande communication allant, 
de- Archipels atlantiques jusqu'en Egypte 
Après avoir traversé la vilaine de lOiurk- 
t\j des traces d'une occupa lion fluviale 
ancienne iwrmirànr de retrouver des insorip- 
tions. des divins er de lïniîihreiiJi outils en 
pierre tuilier: et cela tusqu'â Abydn^ Celle 
antienne capitale qut existe toujours «n 
Huutf^gypic se trouve sur b rouie des 
grands nomades, vers ks oasis de K argue h,, 
DalrheL Koufra, Mcr/oug rut portes du 
Hoggdr orienul. 


II 


Le.-; ancien* ArLinl^ depuis longtemps 
fixés tu Egypiç, accue[Ilirefli \a dernière 
vague des migrateurs chassés p.ir ]p oitil- 
clwnn: et les nommé rem «fi.Es d'Hcrus» 
mais c’eut au dchul d’une de œs miijnitiiins 
qu'apparurent les Icctinicicnji de* méluiK, 
dnnl Tari de la lorgc ûjgunul la suprématie 
de rtpypte sjir les pay* aftiKiins. et asiati¬ 
ques, 

L.o teruca égyptiens confèrent au* servr- 
letu» d'flinin, le rGlc d'iniL tuteurs. Or, ce* 
servi Hîtirs venaiejii d'JïlLctus. porteurs 
d'une civilisât ion qui >cüili!it ^ur tes bords 
du Nil. 

Cst donc uilktirs, qu'en Eyyplc que 
s'est prndtmr lïncutaMan de lu culture phit- 
tlWirtiqUe, L»nUlldb lucàlcft évoquent ^alis 
ee^e l'«d{jeint. IV^trèmUé de tu Lybic, là 
t>û le soie j l se couche !>e là serait venue une 
pariiv de Lu populatian pharaonique, ce 
p«>j du POi S I *itué en Occident. 


Ixs ierviteunt d'f Im-us n'a Liraient jamais 
quille leur occident si les déhonicrncnis de 
HnVimun numérique me ni et maralemrni 
h K r les y ELvmcnt contraint. D'apres les rensei¬ 
gnement*. reçus des prêtres de la Vallée du 
Nil. Hérodote |ilwci»il k rêitnc d'OairLs a us. 
p Jtvi i eu■ i r% de 1550 ni van E j.C- 

D’opiêÿ l'I ATON, des prêtres égyptien s 
rixnicm la dune de l’crfondremette de l'Ailan- 
tide en ("an 9ï*n avant J r t\ 

Noui wivuin qiie In civilisa lion des 
Al lumer étaii très itva&ée. 

Htiny leur nautile patrie, lia décLinucm 
que 0>iris. Isis cl Ho rus auaieni réellement 
gouverné l'Allant itlc, Us cl aient de jjraru.1-. 
imtrû'i si leur récit clail tel qu'une légende: 

la légende d'Osiris w crétt cl qu'il- 
dcvuircnl de* dlCIIS. 

A, CVlï MENT 
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*WÜ?i 


Kowf'ta 


Trafft mi*<i par Wademr WnrrWfc WEiSSEN-SZUMLANSÆA 


l ’Egypte a reçu en dehors et en période 
relative Plein courte toutes les conriaic- 
sance-; nécemim A son développemenT 
POlJM est pour les Egyptiens, La lerre 
divine 

Dann leur loyer mlamique, ces Atinnli», 
ces htimmes r^-s, r>nt du irttitwnrLln: Ehé- 
rOiquc nussinri aux servi [car* lTHùfUs, car 
ce lui de leur temps qu'on vil la Lucie d'Osi- 
ris roi solaire adoraieur de Ici lumière, 
apAire de l'a*£*n*ion commue de ta réeupi- 
raiion des pouvoir* de l'iEiémdu contre 
Solh-Typhon mi lunaire adorateur de 
| L r>mbre, des cultes orgiaques, des snerilices 

■jinglanls, des loeiswirujes inconsidérées. 
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TON 
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de MARCELLE WEISSEN-KZl M- 
I AMSKA 

/A*s .m/iirrt!n d'Atlantis N n Ué de 
Juillet J*4ft 
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CiHINP 

l)Lil<iÿur>» de PI ATON « /f™t et Cri- 
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OVNI et METEORES 


Vjüü ayons enmtprû un travalt frm- 
lurvr, rn Ciftiafrnru(ii>n uiyv flr wf/i*(^ Æiiffi- 
nomuptc fmtvùr anwitru*. qui nous 
appt vtr mtr ahte éjjtettc* sur ht piat r ji tnerl- 
’üfit i' ilu < tel rf dm umemaïmn iï>mw(wr«- 

Srsus nous fot-wrt* un jduixtT âr publier 
u t un arm h de son prêsûitm, Vos lecteurs 
i/HfJïîN’i pu r t'pïtt untTtm/ paurttmi \ 'adres¬ 
sa ti XUtnxitw Alain HODLSAM. [ JVC- 
Pt&ideftt /r ht JS A.H. M fit Musjiihm 
fit C3 fit/c du Si A üat Ferr&i SJ4fJ0 

armes. 


O* pbasttgrapi j/kj fc ifriw 

/ yprt Jr météores ü bservahies. 



ÎTtoco 1 ï météore* crées par des mèietsrtun 
voysxeuitr par milliers dan ,t ï'eypaee. Ces 
rsuttns .it météorite* rimîferti de lu tièsagré- 
/j-'-.i? paru ri te Aune tomiie, 

h r, il vont' de (d pinte mtJVtoihs filantes* Au 
9 tm futur WJ. appelée% Dramnides. rar le 
rmjÉtint %t truuv# dam ta izmswiluiion du 

fimXtM, 

Ijt evtnèic i-arrcspuri&ÊnUr est ta urndie - 

Otai ubmi’Ztmmrr. 


ptorf» 2 : ft dùpii i le t appanlmn d'un 
kidulf <tue photü^raphit représenté te 
Jru y A* tnt ji pr de tnrtiottfr . à sal'&tr tes 
métérsees sporadiques, Cotttmr ,V m nam 
Pm Arque i ri r.Kn l des météores spftuiinx. lu 


8rumi S AMM 

Prêsldehl de b S A.il.M. 

i/OBSEHVATlOIN IJILK OVNI 

I,'observât jqi» des Û.V.N.I,, si elle ae veut 
scicirtifiquc. c'est-à-dire lui hic. doit report* 
dre à certain*; eriicmi et à certaine* cki- 

fteâtuæs. 

l'abservulion lu plus commune est celle 
d'tirt -'objet*' ic ilcpliiçint de manière plus 
nu rupins incongrue sgr lu sphère céleste, 
celle-ci « pmimuani de nuîi phncipfllc- 
rfiifnl. Il tsl Mut d"gbord mèçessuire devoir 
une bonne canna i&sâncv du ciel nocturne, 
ce i)tti ne dcirutprfc aucun matériel, ni 
aucune prédisposition spéciale, une pente 
carte du ciel, une petite lampe de poche 
l vous prendre; soin de manquer l'ampoule 
pal lai; ptipxr cellophane rouge, ufin d'évi¬ 
ter réblouia^emcnL) cl vous êlc* pré! u par¬ 
tir en exploration. F.n vous référant d'une 
constellation connue iP exemple la grande 
ourse] voua pourra., d= proche er> proche, 
jdcntdicr le* autre* En deux au trou nuits, 
vous aurer ainsi acquis une banne connais* 
sance de lu vnule cékstc un grand pas 
vient d'etre Irunchi. 

I Jttrajecioircd'un objet partni le»cnnsi#l- 
Litians sera notée sur la carie, ou sur une 
feuille blanche où va us aura noté lo princi¬ 
pale»- ctaîlc» de la région. 



mciet/rire untreâpnmiamt errait sente dans 
i*e$ptr* e Tous te i météores ne sorti pas âitmi 
lumineux* 
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Celle lahniifue, simple, donne ncim- 

Ttinins de fiicon lié* précise leï cuCTdnnnécx 

de l'abjel 

Deux observa Hans de ce faites vur 

tù même uppyritian par deys observateurs 
situés en des pmnts dill'érunii permeT, par 
triaitüulal 10n. de calcula d? taean assez pré¬ 
cise' son altitude, I.a Société Aüirunomique 
Hyéro-.sr ü'iUiklAirs hc met à votre di.iptiy- 
lion puur effet Hier Imis calcula de ce ymrc 

Sü vitesse, en kilctm^rcï-lucm pourra 
meme eue donnée avec uns bcrnic approxh 
ni a lion si voua prenez soin de noter lu durée 
du puttâ^c. 

Mai» mtlfc/*»tnn des météore* ! 

Vmci quelque* pelitx axiomes. qui vous 
aideront prui-clrc à ne p:is confondre 
O.V.N.I, et ciotlc Niante 

* Un méiênre cm un ohjçi qyi it^ftLInnte» 
en un pL-nm du ciel pour ./indre* en un 
nui ne 

* lin tnéLéorè rtc peut pas changer bru*- 


quesi-tni de viiesxe. 

■ I n nietcure Iw peut tir? défini par sik 
féhellr de sitevsv < il éft cxbdc de trea knta cl 
de très rapide* | 

• L'n météore ne peut pas changer brus¬ 
quement de nrqecrntri- [muiv celle-ci pcul 
dre fdnusaïdak: ou incurvée). 

• Un météore peui avoir tou* les. éclats 
(de très faible jusqu'à l'odat ci lu £jw*eur 
de la pleine iirnel. 

• J. n inclccrt peul Iraver.ser plus, de tu 
lüuiliÉ du del jivuni de sVlejndrc 

• Un météore peut être Iprujwnl. 

• Un météore peut uivii piusncur* enu- 
lcurs.cn esplosant ou faisver de mère lui une 
lmince pers.iala.nTS 

Comme vous le vovcï. û esl dilficilc. darej 
hcsticoup de cas. de U bc n miner, ht'din- 
moiftn, prenez IA peine d effectuer le pciir 
travail décru d-d.-viu*, le:» résuJliUi cumpcn- 
seront larfsemenr l'effort fourni 


SVV klMl I * t)l t LtS OA .M.U LAISSES! fil s lit M K.H 
m I M fl l'ASS Vfd M K LA TEHH E ? 


Qnrsiinn n ‘ 3 

11 itéirLLn 

Frminev 

1 OTHl 

r>a•i. 

22 <* 

Il ‘T 

■iï % 

SON .. 

-M* 

N * 

2tt% 

SOS REPONDl 

15 % 

15* 

il % 

IJHKK-vtKÜ D KS AH TICLES Ol HK_s Mi Hfk( |)\( t«v c>. r O FDLÜGIE ? 

Queveuîn n* f* 

i l r/mri r* 

llttllHI 

Total 

L>ur.. 

25* 

15% 

44 % 

vus. 

Il % 

14% 

15% 

vus ht f-un vi n. : . ... 

15% 

11 \i 

At% 

PESSF7-V4JI K (>l UV vot S CAI III <)t ÜI.OI K f HOM 


QuéSC ir«l M" ï 

11 IIBUtLIK 

(■mnri 

1 <■ tel 

OUI..,... 

21 ^ 

11% 

49 % 

sov.,... 

5% 

2 * 

Il % 

SA *5 AVIS. 

T fl, 

3* 

II* 

SOS REPONDU, , „ . .. 

15 ■* 

1« % 

Àt % 

SAVEX-VOCA (Il T fit CHOMES SU MM CS SONT CON&A* ftf.fSV II H>t tKME ? 

Que»! i lui n ‘ }< 

llifnunk-ii 

F nu inet 

1 OTal 

OUI,. . . 

ï* ^ 

5 % 

35 f # 

SON . .... . 

20 % 

14 * 

-M % 

SOS RLPONDLJ. 

15 % 

15% 

il % 

AC'C'En tRIE7-VOL S DE DfISSI H ! ll| HL 1 EM OKI N AG 

E 

SI vms ETES TEMOIN D I S PHENOMENE 1 JRANGt 


Question fl*' 9 1 

H inirni”. 

fMiUne» 

| tllttl 

% ANS HESITER .. .. . 

iî* 

22 % 

34 % 

avec ursi r-v i ion 

(5 % 

* * 

2.1%. 

sov. . 

| 

2 * 

* % 

SANS AVIS. 

5% 

* * 

é 1 

NOS REPONDU. . 

15 % 

I6%f 

31 % 
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SONDAGE 

FiT*<iuê le : 75 et 2b juin lfl 7 C p.ir Bernard 
I ^«Lrlcr^r Richard Pièic I mnel Denit V.nc. 
Cohen. 

1 j Section ^jeufir>i' avau rtr^arns^ Itv 75 
?T :6ium 3*?7J A TOULON* un sandale 
dan* divers quartiers de la ville 

Le Puis MJ u-Lu s — la gare la place de 
La Libenë et lç port furent moi quatre 
principaux lieus d action 

Au toUl de* personnes de tout àgc* 
fuirai ihtetojséc*. 


Lukstionnairk 

i Oue pensez-vou* des QlV.N.L» 1 ? 

1 Snw^ mk ce qu'wt rilfologje 7 

1 Quelle altitude prendriez-vous *i le 
gouvernement officinlmstt rextprcmcï d'une 
cmlismim extre-l'crrsatre* r 

Terre ? 

J IVnser-vous êlrv mi ser irvlormc '■ 

5 Sovlc/ ■Lt>u> que le* OlV.NJ.m biLSKcm 
des iracfj de leur pssuÿ; >ur lu J erre 7 

6 LieiAwi* des arlufk'S un des livrer 
concernant ITEoln^ie '■ 

1 Pensez-vous quVm natü cache quel¬ 
que clUJNC '' 

R Saviez-que de jtuhkcs sont mes 
som eortiaefée* u PLJfàlogic ? 

fl Accreptericai-sous tfc donner voire 
témoignage si voua étkv ternum d'un phéno¬ 
mène étrange 7 

1(1 Aimeriez-vous faire partie d'une 
*ociclé ufologiqile? 


FurrrtT Interrâpées : ^jeunes femmes, 
KJqeunës hommes 11 Femmes tidulles, 
2 1 Hommes, adultes 7 Femme* âgée*. 
2P Hommes Ages. 

Sur 100 psçrfirmes «bordées seulement 

nni açeepir do répondre à nos questions 


Ifi F PI-NaEK VOIS DES fî.V.N.lji? 


Queuion n' 1 

liofnmrs 

Femnin 

1 niai 

CROIENT .v.v.v.v_ _ 

1 1% 

U % 

» % 

ne dUpirvr pas .,., 



W 94 

5A>S AVIS ... 


□ % 

D$f 

REPONDU.. 

l?fi 

in fi 

H % 

NAVfc/.Vlll SU, QU'EST t*I I 

OIOt.t>? 


Owlwn n' 2 

1 Iminiirv 

Frinmes 

TrUftl 

ni ! 


2fi 

fc ts 

VON___ ... 

n <* 

Il % 


NON REPOND! 

I5fi 

■ft % 

51 % 


yl HP K ATTITUDE PRENDHI F7.-V01 s s( |.f I. IJ L VTRVI.MFM 

officiai isAii n xintenck mst r ivitissiiuN t\iu \ hhrestri: 

VENANT SI K il. Bit F. ' 


QiMmifi n' J 

lionnrr^ 

Frmmo 

f mal 

H EU R El N ... 

TC fi 

32 9? 


APEURES 

■tt 

? % 

17 fi 

SANS A VIA . , . ,. 

1 9 

2 fi 

3 94 

VON HE FOND! ... , . 

15 fi 

% 

5J fi. 

il FS TER AIENT INDlFF E Fth NTS 

Jfi 

Ifi 

_!2_ 


PFlNSEfc-VOVS UHF IShORNIFï 


Owiwrii n‘ ■£ 

Hunnriçs 

Ktirnin 

Toiül 

Cil 1 .. ... 


T* 


NON ...... . ,. . . , 

Ü « 

| ij .■" 

41 9 

SANS AVIS . 

4 % 

Tfi 

Jl % 

NON REPONDU 

15 fi 

m fi 

Jl A 




























UMI- KII S VOLS 1-AlKt P4K I Ih IM M StKlhlM HH.OGLQUh? 


Quotien n • 1(1 

llainnin 

k'iiimc' 

Fatal 

ÜU.-. 

**JL 

a « 

IM % 

PAS 1 i 1 LMPS 

12 * 

b ■* 

IM* 

NOS ... 

w * 

t3% 

41 % 

NON ftFPONm . 

JS* 

16% 

>1 % 


Il niiultï de ce londoge que : 

- I Lgs hommes et les remmen nm à peu 
prv's Ies mtm<i idées sur le pkn urologique, 
hiiîrr que ks femmes scnNcnl être plus 
*j adorables* aux O.V.N.I.i. 

Beaucoup de personnes ne réponde™ 
feis ce qu'ils pensent vraiment. ci «urlout 
pour lu i|ucMicn N’III. 

Beaucoup de fierMinn^ ,i^«s uni 
refuse de réptHidre, A’)ieus»fii en diMm 
qu'elle n'èiuieni pu* a$ü«/ rnsfnrif«; 


LU et VU 


LES GADGETS ELECTRONIQUES 

l r. livre simple* bien conçu. qui «-'adresse 
aussi nn.ii >iu>. débutants qu'au* initiés. 

Cet ouvrage explique divers moniale s 
qui sont eûtes pur leur dilficuJlc. de simple 
ü élaboré. Nous ;■ rctruuvûm des explica¬ 
tions sur S'arl et lu nminîcire de souder Les 
L ru ns js ton.. d^deotifiicr le> féjiSttnï*# ei 
un 1res CQmpo^iinTs. Mais il y a bien d'au ires 
ÿ.tdÿctv al Lun i de l'a ne i vol auiomchilc pu 
canari électronique en pa*Jtum par des |eux 
simples d'adresse. Il permet enfin aux per- 
Minrves inlèncÂsees de proircsaei dans Le 
mnnlu^i: d'appareils plus romplrad. 

Signalons d ailleurs que le schéma du 
"déiecnsur de métausu» qui vous lui donné 
dans le numéro dernier d'APPfttXTlf 
détail inspiré d'un article de «i 

ouvrage [une: miilcnconl reuse coquille hvujI 
lau suuicr le copyright, ce dont nous nau> 
acuron!» dupiïi de l'aulcurji. 

Nos techniciens trouveront tout leur pro¬ 
fit b se poKurer ec ptliL livre. J* f 

Ld. Irdliuques Cl sdeitliflqUes fran^iiin 


U n tris gj un pouTvcnmgc de personnes 
rdW dé répondre 

les Jeun.-s semhlcrtl dw sceptiques 
dans l'coxinble. 

Nous ne pouvoiw quelle de pin rcr car c'est 
principalement sur k* jeunes qu'il faut 
compter pour l'avenir de Fufülotk 

Ce wcpueiMTic est probablement dû a un 
manque d'jnuirmatjori, domaine dan;» 
lequel- un gros effort doit être fait 


I A NOUVELLE VACl F. 

DES SM (Ul PLS VOLAM ES 

J, Chili de BOl RRET 

«Li nouvelle vagu c des Soucoupes 
Valjnichi de Jeun-Claude BQURRET, 
Horti quelques mois après une émission dil- 
fitlée >ur France-Inter el animée par ran- 
icui «Pas de fMfîiiquc-tînssjer O. V.N I S.-> 
qui fil tentation, remet en mémoire imu ce 
qui s'éian du -1 de morne n Ha, Ce livre est 
enrichi de quelques enquêtes non dilliuà» 
stir l'antenne et de l'opinion de scientifiques 
que l'on q'avun pas entend us hu cours de 
l'énliDon. 

Le qyle et Ut forme de ce livre vulgarise le 
phénomène O.V.N.i. l il monlre aux kc- 
teum que l'on ut il plus sur ici O.V N,|.S. 
que cc que l'on veut en dire, mais que pour¬ 
tant le phénomène demeure pu ut Fi ratant 
iiftùi semble, 

Il es l tODldois regrettable que cd 
ouvrage ciimmeieia.1 ioïl cssrtili(lknient 
cura pose d'élêmenLs pris chr/ nos cmifrèics 
de la presse uliilogjque sans que me ni ion tn 
soit faïle Ce* méthodes mmciérisliqurt du 
■mimnicrdül h grande diffunoru' et saia 
i.ouvert de la promotion d'une a.ppftr fl nie 
prise de conscience, visent en fa il une mlnr- 
rnauun a hiim de sensationnel qui discrédite 
la recherche séné Use- LifllcrvicW du minis¬ 
tre cil eanicicristique de la tentative des ser¬ 
vices élali>c> pour noyauter 1 opinion et 
tscumolcr le phénomène ks méthodes dln- 
tox ica lion no ni bien connues des psycholo¬ 
gue* militaire* ! 

Ediliom Fniurr’F rupire — 2H K 








L FS ABONNES, Ü'ÀÎ’PlUJCUF 

Ortain* ont pu se plaindre t)t Icuieuis mu 
d'erreur* durw l'nc hcmmement d\AP- 
PROCHE 

Je leur demande d'accepter no k é.léUïcs. 

Swift équipe en tiéret rient composée de 
îertévfilrt, ne «mpofif pà> de personnes 
prtstnirt un pfrmafientf Knvt vous >igna- 
Inn* que le* bénéfice» RAPPROCHE» 
(quand il y en aura ?) seront mtégràiemeni 
rêinvexiis la ftthercjie «ckurtifËqiic 

Vu us devez vwn erv douer, il y >i peu de 
per^mu-v .î Fhéiira actuelle, pmir effectuer 
un iravail hénévnlc- « compétent 


PLANS 


LES ADHERENTS DE LA S VT P S 

Ojt'luiicviin* oui ca niidérc notr: société 
comme un «presiutaîre de service, en 
matière d'iilo logis - ceux-là Iôujouo prêts à 
bous reprocher nos i-ermnse nu Se fait 
-qu'à la S;V.E.P,5.. un ne fait rien» rom les 
fiaçmes ivi-ius vous en clés dnuiél que Von ne 
voit jamais .lu bureau nu dan*, les sections 
de travail 

Répétons k fious somme* une société 
«fin for malien, mai* ans.u cl surtout de 
RECHERCHE, laquelle se corumiLt par la 

■*wjrjunrt__iJi IQfV _ 

BIBLIOTHEQUE 

Elle tera mine en aervice iuccsbammetlt 
Lac eontributuin de I Fr sera demandée 
mt prêt (pour rtsnireticn et rachat de nou- 
imsu volume* i cotisai ion annuelle ser¬ 

tira de caution, Vous rappelons que la 
S V r P S cm. entre autres. dètenirice du 
' - ifv HARDY importa me-source de ren- 
seigtwntenw en matière ne tenté Lque en Kcnc- 
r si jioKi-oque, metaps T vehiquc._ 

Dl PAPIER 

Nom rappelons» u Lou* nu* adhéicnis 
qu'ie leur e*t demande de noui uppurirr ce 
qu'ils pçunJni trouver ou posséder comme 
lieux papaet, journaux, revues, eie. (A re*- 
eluoon drt canons, dont Je rendement est 


trop faible), telle collet le nous assurant d« 
complément* de rcünuree* non négligea¬ 
ble. A fheure rie la crise du papier, cela pem 
même être considéré sans nulle plaisîinlcrie, 
comme un ja^lc civique ’ 


NOTRE MFTHODr 

Fidèle û swi espiil de rigueur la 
S V E RS, se montrera ïcujours plus dirrc 
vivà-vis, de ceux qui ne (aident 

Mlmjh ne sommes pas une société cultu¬ 
relle à hase- de vieux débris discul ailleurs, 
nrwiîs une sMiéié de recherche ei de prospec¬ 
tive. 


Franf* CREBELY 

I a S.V.Ë I 1 N cMn^cra san*. cesse, ialte* 
Li r hanter ; rhe/ nctus, min chien -;c juge à 
ee qu*il rapporre» ei un adkreni û de S'm- 
Huerire en In ne lion de son travail et de son 
rtndemenl. Noua nous réservons d'ailleurs 
Je droit de moduler le* col talion* 1975 en 
Fonction tic ce principe 


Nous signalons à 1oU$ adhérent!» 
non à joue de cotisât ion ouc le ser¬ 
vice dVapprpcHC'* leur est désor¬ 
mais supprimé. 


ESCROCS : 

l'état avait déjà escroque toute* les socié¬ 
tés culturel loi avec lu lui de I^Ql qui les 
cnnlraint b lu mendicité là plus çhotltée 

C'esi maintenant son porte parole. 
FO R I I qui propose a Ulü* le* uhierva- 
teurc d’ü. V M.Lj, photographe» et 
cinéastes, de lui confie t km fs doturroeni». 
sou disant pour publient ion. One npéra- 
liqfct permet en fait d'exploiter commercuilc- 
TTifiiit des document* *aiui verner un *ou ,1 
leurs auteurs tout en remplHsajit Jes poches 
de certain* personnels de riJffire, et de plu-* 
de fnire -utnterrerv Je* enquêtât les plus tniv- 
rextams par les scientifiques gaves des dé¬ 
niât * de l'élût.. Ccst-ii-dirc en litil des cotres, 
'.an* que Jet résultat! soient j H mu i* ptihli<S. 


D’ACTION 
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le masIeiEn 

Fier**-André DERUGNK 


If tenait Its i»ul» en cm-ai Læï sihctu- 
Tfur^, lète* d mil ex *e grundi&Ukient >ur kur 
■ Lègc fKiur mieux le vdr et ne p,t> perdre jn 
seul de scs graicK. Des iuuljrtl- mulucoli'irev 
jailli fciaicni au travers de .-.es dmfiv h^hiln 
Lne culmnbc xèchappaii de mi* deux m;um 
qu'il ouvrait lentement à hauteur de son 
viHijfv : die survoLil la salle de spectacle 
avant do se puî.çi Mgtmcnt sur un perchoir 
à cilé de lus tandis qu'une nuire, pur» une 
au ire, sortaient de ses deux paumes 
cmwn« vers te ciel Dç% lapins tout aussi 
Vivant* upparïtattUtfll soudain, vciTiblund 
créés ii rin^uni mîttie Det ombrelles ü. » 
couleurs vives, des tonnes rmduçc] lares, dw 



u te re^Air in 

£** * â> 


canes à jouer, er encore des loulwrdn IVni ou- 
raient de toutes pans ci t'iimuitfcliucni sur 
■j tûbk r de presudigiEuieur et sur les 
planches de J a jn-ene. Ün cnyyau que celait 
fini, que ce ii'éluit plus possible . et avec lu 
rîwmc fltganpe il ïâisksuil ditn.* T'iïr. prove¬ 
nant d'un néant insondable, sur *1 gauche. 
>ur sa droite, au-drau* de sa lêle. de* bou¬ 
quet* et des bouquet* de jlcür* quït lançau 
ua\ spectateurs émerveiller II souraii alors, 
Cétau un sourire Je^er qui glüiiih sur Min 
viïïige uop rapide ni cm I >alunii, léjgére- 
meni courbe, et Miri.ui A reculons sous les 
■mniifrroi li'uppluuüiKieinâiii;,. 

Ce>l ainsi H ne Iran conaibsait son père 
C"est uinsi qu’il l'avait su puut lu première 
lois. Sa mère n'avaji pu se résigner a ce tic 
s w dVrrunb, comme elle disait purtoisi. de 
ots yen* du spectacle qui vont de ùjJe en 
Ville de puvs en pavs. P« presque bohè- 
mietiii qui peuvent être genul.i, mais, ont une 
vie u pari Elle umiuù son imm ci if «entait 
prisonnière d'un milieu pelil bourgeois de 
ÿen> sympathique* vrvunl dans Seur v«lle 
depuis pJusieur% grnèratiûm. Une vilfc. prêt 
qu'un village, où lallure est posée, ou cha- 
qur vbage csl connu, où elle m? sentait bien, 
che? elle, du tu une grande fj mi Ile qui depaa- 
aaii le cadre de? parent* proches-et éloignés. 
Elle s'éiait mariée uni que quiconque n'y 
voit d'objccrion, car les gens éi.tirru bons. 


Si vous voulez connaî¬ 
tre les résultats de vos 
observations. ne les 
confiez jamais à un ser¬ 
vice officiel. 


Seule une Société pri¬ 
vée, libre et indépen¬ 
dante peut vous garantir 
la liberté de l'informa¬ 
tion. 
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simple*. bien pcnsani mais chaque visage 
riivuït plainte de bon cctnr pLiiiir j.i loin, 
ne plus, voir tes rues connue*,, tcv [iiuiüuns 
ei thüijuç &aunre voilé dç ira- 
teütin. IXs que Jeun ctuu ne. elte émir vile 
revenue dan* Mt petite ville pour k bien de 
sset erüanr qui!* ai riraient tous deux. Cétaïf 
un déchirement. nuo* il lalluii à ce bébé une 
vraii; maison ; Li sépilrtli:it>re ne sera» que de 
deux ou irtiin üth. ensuite k-x grands pareurs 
farderaient le bambin cl l'on verrait alors : 
voit mari pourraii sanv doute foire dés tour¬ 
né» moins ignées ; elle ràccuinpaipicran 
comme ftvimt ci ils revendntjedl souvent 
retrouver leur entant San mari était aurai 
raisonnable que son épousé, Et puis, il ne 
s.ivnii pui gagner lu nourriture et le confort 
des siens ijulicrflcnl que sur lt< planditv 
IJeLUi .innées paftenicni vue. lI lr fallait 
bien. 11 rte parlait que de won retour et des 
qu'il pourrait feint entre deüJi 
contrat* pour revoir va femme et son fi.Es 

l-J guêtre était venue alors qu'il émit en 
Angleterre, Elle ks avait réparés pour de 
longues armées- ( ut ujll' enfin il avait pu 
regagner l.i Normandie dû rattartcfrûeni su 
tomme et son GU, il n'avait rien retrouvé : l;t 
bourgade, su maison.,. toui était rasé 
Coûtes ses démarche» et rcchcrche-s étaient 
restées vaines La guerre était tris lâche, élit 
Jrappan même après. 11 haïssait la guerre 
encore bien plus quVvant, lui.. l'homme du 
voyage qui guettait les sourires sur tes 
' i i*u.gcs Ct dont le métier était (f'oiiitrvcillcr, 
de faire oublier |r* sottefe et tes peine* à ces 
genü de partout, nanti pays, sa ns frontière*, 
seulement de* spectateurs II avait vu de* 
blessés, drt hommes et de* femmes au* 
jonc* trop ctoUiCii épuisés par de& mois et 
des mois de détention dans des camp* 
d'épouvante des enfants si pâles, si Frêle*- 
qu'tl lui fallait retenir scs larmes, dans les 
blanches .salle*, des. hôpitaux où it ne reiu- 
sajt jamaa de donner son spectacle. IJ 
wisflU leur laine oublier leur* souffrances. 
>o doigts liaient alors bien plus prompts ei 
plu» agiles, et il guettai i, il gûdtlAiU sur ccj 
pauvres vi^ij^s si près de lu mort la petite 
Humine, l'éclat dun*. les yetis. Péf incotic de 
vie qui les transit]rimau soudain et rffaçai.1 
les malheurs cl les douleurs de Fa mjluJk’. 
Alisrs il était content el il *e surpassait, 
oubliant mi propre pane ft t:n jour un 
jeune homme était venu frapper A la poite 
de va loge après le spectacle. Il Je re^'irdait 
et il voysii ses propre* yeux, non visage plus 
jeune tandis que sa vue *e brouillait. Il s'ap¬ 
pelait Jean et avait k même nam que le 
magicien : e’ét-iit son fils. 



^ A y&r'r ££ 
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Na mere ératt morte n lit fin de la guerre 
Elk s’était trop privée poui elever son héhé 
au milieu de eerre tourmente,. ruai* avant de 
mourir clic avait murmuré u Jean: wTon, 
père evi un magicien. Tu le retrouveras dans 
un cirque, sur une scène fl t* faudra cher¬ 
cher i^dnui, pari oui. Ptomet^moi, Jean 1 
Promet wnai vite!» Jt lui avait promis, 
sloii qu'elle fermait les yeux, fnftnv frup 
savoir ce qu'il disait car il était hicii petit. 
Puf* les uniwe* avaient passées lanumi dt 
lui un hiimme trop tgi à l'ugc où d'aurres 
wint encore de> adok-sceiHâ. Lo parokts de 
sa mère, et dernier souvenir clair* lui marte¬ 
laient lit lêle II avait cherché-., cl i! avait 
trouvé un magicien incompurabk aux 
tempe» prises qui riisprhw-tFi lèmerVCÜk- 
meut ci n'uvati son ralem que poui lu joie 
dc> autres. Un père csuraordtnaire qui 
n'étuil que bonté et patience II avait voulu 
apprendre ee métier .devenir son élévçel dht- 
peiMf «îUtta Ui joie, les xounre* qui font 
oublier le* ptincx car il avau compris qu'il 
faut donner liai autres, que chacun 
ecite Terre est au service d'autrui, iamou 
élève n'eut meilleur professeurei gainais pro- 
févieur n'eut meilleur ilève Hn moins de 
deu* jnniiîi. Jean avait la magie dans ks 
doign. Il lui FjIIjui voler de ses propres ailes 
et edti *iinifiait partir : deux presndigda- 
reurv dans une même luurncc, cela tt’efl pas 
paxsihk Son père était si fier de lui qu’il ne 
™«ntaii pas. la vlpurmlicn. tts se 
revüÿaiejit son vent : ils savaient voyager 
vite pour sc rctroui*er dan* une ville au buf¬ 
fet de la gare, parloif pour deu* ou trois 
heures. El ih parlaiem de lettre numéros, de 
leur public, ils étaient lut gens du vqyoge, 
Jean devenait célfibre et parcourait l'Eu¬ 
rope. Pu]*, te fut l'Amérique: la consécta- 
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lion pour un artiste. Une longue tournée de 
deti* années pendant Eiiquelft, il se maria 
bon père Un écrivait régit) icrernjenE lui 
raconta il si vie de voyage, de* ville* après 
dé* villes. Jean lui répondait, lui décrivait 
celle Amérique éinnnunte qu'il découvrait. 
5a femme. Xd.1*. érau une enfant du 
voyage. Leur rnütnin. c'était une grande 
•caravane quïiîi délaissaient parfois, |orv 
d'une longue halle dans une gronde villa, 
pour habiter tin de logements meublé* ii 
pratiques aux Eiam-l Tnh, danv lesquels rien 
ne manque. 

Un joui, Nelly commença une coBeeliOn 
de timbres, Elle mmgie Iti r^nen. à (Vide 
d'une ['iitcdtï. avec beaucoup d'applica¬ 
tion Elle déco Uni i avec p remit lion tes up)- 
hrev des enveloppes de Min beau-père après 
avoir lu ioui ce qui pouvait i\ trouver, 
Lite avau cné «iJeau ! Ton père nous a 
écrit de plus de vingt villa de J-ranue et 
toutes le* enveloppes Boni portée* du même 
endruit.ii Ils avaieni regardé c'etrûl tud; 
lei. Ici Des provenant de Lyon —salle com¬ 
ble ! de Dijon -un succès t— de Btn- 
dettut, etc, avaieni tcraiexéié po.itees d'une 
ménne ville, et «lu depuis dut mois Le père 
de icuri ne ne prudijiæui plus sur I» scènes : 
il était gravement malade et ü n'avait pas 
voulu que sud fila le sache* voie son bon¬ 
heur obscurci pui quelques aoucis, Il êcn- 
vuii en datanr ses letire* de cilla differentes 
alors qu'il ne pouvait plus se déplacer ce 
gisan darui une pauvre chamt.tr r ic* k-ttrea 
êluicul glissées dans, la même hutte par la 
concEérge depuis qu'il ne pouvait plus mar 
cher. 

l-'avitsn, cola va vite. Fn wins de vingt 
quatre heures Jean et non épouse étaient en 
France lh montaient un escalier brunltmi 
reniant le vieux hois et ouvraient la porte 
d'une pauvre chambre. Ij; magicien était a 
la (In de ses jdun . msit il souriait : il avaîl 
revu uin (ils et fniL la eunnâ^ncr dt sa 
belle-fille Un peu de couleur lui éusit ment’- 
têe au visage. Lu ciiori nvsni reculé pour liu 
fkirc don de quelques minuta de vie. Il 
UV5UT demandé à Jean de lui montrer son 
talent, Iciuî ce qti'if avait appris, tout ce 
qu'il sarrau faire. Il suffisait d'ouvrir une 
grande malle placée contre le mur pour irvm- 
vet k nécessaire à un prestidigitateur. 
Celait la prière d'un mourani: voir le 
talent de w>n fil*, il murirni à Jctn, puiv -.e* 
yem livneni sa bonne malle d'.ini-,iç qui 
l'avait accnmpagnêe duo* lou* ses 

Fn moins de dix minutes, Nelly, le visage 
mouillé de larmes, avait tout et impro¬ 
visé une tfênc avec eetiü rapidité et ce sang 



I rDid qu'oni les filles d'Aménque I e >iperij 
de avau commencé e riait une féént qui 
irarvlorminl une marciùrdc en un palatidcs 
Mille et une nuits fîrt finaJurds. des jeux de 
fartes, de*. ruban* multicolores, des 
pochette* de soie volaient dort* lu pieté uu> 
que le père disait : "l'est bien, Jean. 
C«l très bien b et qu'il reprenait quelques 
cou leurs, appuyé contre l'épaule de sa belle- 
fil Je I f magicien souriait : il éuut heureux. 
Jean étau bien le meilleur prcshdiytEaretlr, 
il savait émerveiller ; if uvutl du talent. Il se 
cficssu *ur un coude i «Jean \ je vais te mon- 
irca deux tours que tu ne connoiasuiK pus 
■encore . je Je» ai creéa pour io^.h Sortis d'il 
ne wtviiii ou. Jean regardait tomber descen¬ 
dîmes de pénales de fleurs juux de* milliers : 
ih recouvraient btenlûl le In, la table ei 
cachaient tes lAmclbv usées du parquet sous 
un somptueux tapis. Cctail une apothéose 
pour Ja fin d'un numéro. Celait magnifi¬ 
que ! Le magicien til encore un gc^ic ver* b 
■fenélrc,., mais rien ne $e produisit, su ni le 
rideau qui se souleva légèrement cl t'entrtm- 
vrii Icun « déplaça pour le reférrriçr lundis 
que te*, dvnrticrs pétale» votante Tl l dan* Ij 
pièce 11 entendit un léger vrombi*wmcrit. 
Tenant le rideau d'une nuun, il regnrdaii un 
ohjei tivoldç Icjjèrîim-ni applan qui frôlait 
\n tenirre est descendait prmqu'au mvcaq (Je 
tu chaussés pniir remonter rapidement vers 
le nicl ; puis, un deu»iérn>' pus sa juste 
devant ses yeux aimitôi suivi d'un autre. Il 
regardait la troisième imncoupe volante de*- 
cendre knlcmcnfi frôler la chntKséc cl repar¬ 
tir vçi v lui ciel d'hiver aux étoffes innombra¬ 
ble*. 11 respirait fun, cssouflé, suh'evqtiè par 
ix qu'il cenDii de voir. Il sc rcioumx vue : ci 
son père" [.c maguien. te bras tendu wrx la 
fenûtre, sourun 11 ictoitibü en arrière sur ic 
lu. douce msn i, comme lorsqu'il salLuir sr 
soniiii de -scène A rétulonv. il était mors 
rre sut punau quel éiaii son deuxieme 
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